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mort accidenfelle <i un goand nombre dle personnesi mais a condamné le vais- disait-il, des ennemis parmi les Français, mais jamais je n'y trouve-
îu V!P/<P â une ameune de £ 00. rai l'assassins.

le jour Où le corn-bill a sub1 sa seconde épreuve à la Chambre des En vuin ccux qui approchaient de sa personne le conjuraient d
.rd., bien qIue la saee 11%'ait été Ievée qu'cente trois et quatre heures du prendre des précautions ; sa popuilariïé 'y refusait toujours ; car le

Matin, une toule conido<rate avait atudu le re-ultat du voie, et nu m1o- prince, slivant P'exemi pIe du bon lenri, son aïcul, aimait à se rap-
mnÙt ù e duc Wellingion, qui x<tuît flît amener son cheval pour retour- procher du peuple. à le soulager ; et la simplicité de ses manières

-r n ,onn hctel, a pari .Ar le permn, prei à se miere un C selle, Il a cút fisaient tellement oublier en lui le prestige des grandeurs, que le--
ld'un long eri dae c God. iss yi myeorsd!' (que Dieu vousse . respect disparaissait devant Pamour Unie fois où il donnait le bras

mvlOr !) et a CH bealucop de peine a se sutraire aux einpresemens de · à son auguste épouse, nyant aucune suite qui décélât son rang, à
la foule. Eic. - pied, et \étt d'une redingoite, le 1)uc de Berri traversait la rue Vi-

-e congrès Mlexicain .vient dc se réunir. Parodòs lui. a adressé un vienne au moment où une pluie d'orage tombait à torrent. il se ré-

n.essage, plin dle frunchise et d'aerg'ie, dans epuel il Pengage à corutiuuc fuigic avec la Duchesse sotus l'htumble abri-que leur ofirait une porte
sa hioslits, etc. Rien de nouveau sige de là guerre. cochère ; inquiet <le voir qIue son epouse ne pouvait totalement éviter

les atteintes de la pluie, le Duc paraissait chercher avec anxiété 'ap-
TDU DuC DE BERRI, parition d'une voiture, mais il n'en passait point; un particulier qui

avait uin assez grand parapluie, offrit. pliment au couple, qu'il neou ci: Qu;:îu r D'Eitîa i I u A Eîi. connaissait pas, de partager avec la dame -le secours de son para-
Si la lratuque le la bienfaisance fuit naitre des actions touchantes, pluie, et de la reconduire chez elle le Due le remercie et consent.

en admirant les vertus de ceu quli P'nt pratiqui-e, oun envie le bon- L'étranger fut bien étonné en arrivant à l'Elisée.Bourbon, d'ap-
hcur qu'ils ont dû óprouver.Il est si doux le tr:vailler au bonîheur de prendre que c'estuà laDuchesse.de Berri à qui il avait donné-le bras,
ses semblables 1 entendre le concert des bénédictions de ceux tandis que le Due, Uravait là plic,'les avai devancés par-la vitesse

qu'un a secourus doit flatter si aoréablement I'reille ! lre sur des de sa marche.
traits "écolorés pomr lo malheur l'expressini de la reconnaissance Dans les premiers jours <le février, le Duc de Berri fut invité à
qu'on inspire, dîluit faire ta ut de bien ! qu'un auteur sensible autmt nune fête donnée -par un sénateur, et promit de Phonorer de sa pré-
qu'ingeéieux a écril avec raison que: Celui qui oblige est plus heu- sence. Il reçut à cette fête un nouveau billet où on Pengageait à
reux que celui qui cst obligé ; ausi lépoue du pgmnisnme est-elle se tenir sur ses gardes. Ceux qui lui étaient attachés, le conjurèrent
presqu'aussi fertile en traits du bienfaisance que des époques plus encore de mettra phus de prudence dans ses courses, et de ne sortir
·approchées. que bien accompagné. Mais, il répondit toujours : Voulez-vous

Il apparienait seulement à la sublimité de la Religion chrétienne, donc que je dévoue ma tie aux tourmens du soupçon et de la
à la ptieté de ses principes; de prescrire comme deoir 'acte qui défiance ? Si quelqu'un m'en veut assez pour risquer sa vie, en atta
épugne le plus a la nature, non seulement l'oubli dles injures, mais quant la mienne, toutes les précautions que je prendrais seraient inu-

encore le pardon. Une ame géireuse peut, aidée seulementipar tles, et il accomplirait tôt ou tard son funeste dessein. Il vaut donc
les sentimens qui 'animient, dédaigner de tirer vengeance d'une in- mieux tout remettre eutre les niains de la Providence.
sulte, mépriser ligression, et la repouvser seulement par le silence ; le 13 février, jour d'exécrable mémoire 1 le Duc était.à POpéra
mais il n'y a que la piété, que Painour de la Religion qui puisse ns- avec son épouse ; la chaleur ayant fait craindre à la Duchesse de

pirer assez d'héroïsme pýour demander, avec la plus touchante solli- se trouver indisposée, elle désira sor-tir du spectacle, et le Duc des-
ciude, la grace d'un assassin, de celui qui vous enlève tout à la fois cendit avec elle pour raccompagner jusqu'à sa voiture ; il se retour-

à l'amour d'une épouse chérie, à 'espoir d'une grande nation, aux nait pour rentrer dans la salle, lorsqu'un monstre, un assassin, qui
vux des miilheureux dont on consolait les infortunes. Cet exem- était en embuscade depuis huit heures du soir, pour attendre 'ins-
ple sublime, Mar. le dc de Berri Pa donné, et lon ne saurait trop tant où il pourrait consommer son affreux projet, s'élança le poignard
retracer à ludiiiration de la postérité les derniers iomens du héros à la main, et l'enfonça tout. entier dans la poitrine du Due, qu'il
chré-tiei, mille fhis plus admirable en cueillaut la palme du nartyre, avait arrêté d'une main vigoureuse ; -puis après, il prit la fuite, sans

que lus cerriers les plus vacilli.its ei cueillant les palmes de la vie- que la stupeur qui avait saisi les témoins de cette horrible scène lui
:oire. Après avoir passé sa jeunesse dans les contrées étrangères. permit d'arrêtcr à l'instant ce malheuretx.

1,lar suite les é éiemments qui Ui"int élign sa famille dle la France, Frappé à mort,le Duc de Berri eut cependant le courage de retirer
o.elle aurait dû réger, Chiarles-Ferdinanid d'Artois. Due de Berri, de sa poitrine le for sarglanti, et de s'écrier : Je suis un homme moi t;
fut enfui raceié dais Sa patrie. après vingt-cinq ans <'exil. Brave à ce .ri, arraché par la douleur, la Duchesse de Berri, éperdue,
comme tous les Français, généreux comitme tous les ourbons, ce veut s'élancer de sa voiture, dont le- nmarchepied n'est pas encore

prince avait fnit ses prcuves de courage pendant les tems désas- baissé ; les dames qui laccompagnent, craignant pour elle les suites
treux où les forces des puissance.s étrangùres avaient essayé de ltt- de ce mouvement précipité, veulenit en] vin la retenir, sa volonté
ter contre lascendaît des armné-s frinises. l'e.iiipoirte, et elle est déjà près de l'infortuné Due, dont le sang jaillit

Rentró avec ivresse au sein d'unie patrie qu'il chérissait, le Duîe avec violence et couvre les vêtements de son épouse !.. . Dans
de Brri avait encore ajouté a son bonleur. en unissant.susc destinées les premiers nouvemens de trouble, où 'effri hsse à peine la fa-
a celies d'une jeune princesse issue du mème sang que lhi, et qui cuité le veiller aux choses les 'plus- nécessaires, on transporte le

pouvait faire espéecir à la France que les rejetons dont elle entoure- blessé sur un !it dressé à la hâte avec quelques matelats. Un chi-
rait le trône ayant puisé leur existence dans ui sang toîijours pur, lui rurgien arrive, et. par ciii lévouement généreux, suce la plaie, où il
;romettait des successeurs dignes de placer leurs nois à côté de pouvait trouver la mort. Le primce s'en étant aperçu, réunit ses -

ceux de Su. Louis, de Louis XIl et de Hienri IV. . forces pour lui dire : Que faites-vous, mon ami ! si le fer était empoî-
L'uin:n la plhs heureuse. 'amour de tous ceux qui lentournient. sornné !

la certiude d'étre ilppi du fbible et la croisolation le pouvoir faire Le Duc, en tombant sons le poignard homicide,ésetait ecrié : Je
dlispartre tmules les infortn s,étaienit des motifs bien puissans pour suis un homme mort l et, A 'stant, avait demane un-prêtre. Re-
:tauber le Duc de Berri à la vie, et lui faire oublier les alheums connaissant son épouse éplorée, qui essa it de.le soutemir, il n.vact

de sa jeunesse. ajouté : Venez, mia femnie, que je meure dans vos bras.
Cependantî, le génie clu .mal n'avait pas épuisé ses fureurs; i Bientôt Monseignieur le Duc et madame lu Duchesse d'Aingou-

m'était pas enlcre rassasié des torrens de sag qu'il avait lut cou- lème, madame la L'uchesse C'Orléans, entouirerenit le blesse, a qui
!er ; ci, voulant reporter en Franue, les brainidons de la discorde les hnmmes de lart les plus suvais essayaient de prodiguer d'utiles
qu'ilte a vait éteints avec tait <le peine, ce génile i infr na rqua lu secours. Le Duc ie senitat que trop tout le danger dCe- soli etat ; et,
scecaui de la haine lillustre victime qu'il vôulauit immoler, et cette vic- conisacriiut i la Relgion les driers mnstnnîs d'une vie qui devmt
time fut le Duc de Berri. . ét re embellie par tousJes prestiges de la grancur, il pi; l'évqtue

Trois fois déjà les Français avaient eu Pespoir d'obtenir un suc- de Chartres de reevir --a conifession, et fait 1 ubliqt.encnt l'aveu
cesseur qui devait fleriiir sur le trône l'autuste et aituque anille îe ses intes.
des Bourbons, et t uis fnis lu Providence, avait refcisé à leurs vmusN Que 'homne est grand lorsqu'il s'humilie devant Dieu ! Quelle
Phéritier si désiré ; mais Pheureuse féconditê le Mudadnme la Du- -m'mnîe imondcme poturrt n'être pas ranenée atm biei par un si tou-
<cisse de Berri, reportail à lavenir les espérances du p réeur. A u mnt uciiexmpl ! et poutanmt,pendant que cs. nies pieuses admirient
1>uis de février 1820, Pépque cdi carnaval rament les plaisirs habi- en scictO Phérïsne de Ia resigrcnmion, l'auguste martyr doutait en-

tel" Monseignmeuir le Duc de Berri. avait reçu plusieurs fois des core de son salut, et demandait avec une pieuse sollicitude à son

vis nnonics pn r l s.iels on I'vemtissit qu'ni en voulaii à sa vi. monsseu et à Mosnsigneur le Duc d'Angouléme : Croyez-vous

Sa n:he loyauté Ies iui avait Irepousser. Je nuis avoir, que Dieu se laissera toucher par mon repentir ?


